
« C’était pas facile mais ça avait du sens ! » 

 

Samedi 7 juillet, il est midi, le camion d’ATD Noisy est submergé de sacs et de valises 

à roulettes. C’est le grand départ pour une semaine à Briançon. Sofia, Seryia, Pierre, 

Marko, Martin, Pahoua, Ercan, Claire et Christopher sont fin prêts.  

Huit heures plus tard, les voilà dans les Alpes du sud. Au 49 route de Grenoble, Hugues 

les attend, il leur explique le fonctionnement de la maison, leur présente les différentes 

activités et les voilà à table. 

Le lever du lendemain est difficile, les jeunes n’ont pas l’habitude de se lever tôt. Malgré 

cela, tout le monde embarque dans les voitures pour démarrer le programme 

d’activités.  

Hugues les emmène d’abord à une zone de gros 

rochers qu’ils gravissent en marchant prudemment 

de bloc en bloc. Ce n’est pas de l’escalade mais le 

terrain les force à faire attention à poser les pieds au 

bon endroit, à s’aider avec les mains, et à veiller à leur 

équilibre.  

C’est une entrée en matière un peu déroutante, mais 

toute l’équipe s’en sort très bien, même si deux ou 

trois trouvent l’exercice difficile. Au bout d’une bonne 

heure de marche, ils arrivent au sommet d’un petit pic 

d’où la vue est belle. Un grand rapace passe au-

dessus du groupe.  

Ensuite Hugues les fait redescendre et rejoindre une 

falaise d’une vingtaine de mètres de hauteur. Il sort 

les cordes, les baudriers, et tout le reste du matériel d’escalade, et montre à tous 

comment s’équiper et utiliser le matériel pour grimper la falaise en sécurité. Puis par 

équipe de 3, les jeunes commencent à grimper la falaise, chaque grimpeur se faisant 

assurer et contre-assurer par ses 2 équipiers. C’est intéressant et excitant. 

Le midi on pique-nique, puis Hugues nous conduit à un petit lac artificiel, où nous nous 

baignons tous. L’eau est très froide, et ça rigole bien. Hugues offre une boisson au petit 



bar à côté du lac. Il fait grand soleil, le ciel est bleu vif, il n’y a pas un nuage. L’ambiance 

est excellente dans le groupe. 

Après le dîner, comme il fait encore grand Pierre propose de faire un grand jeu dans 

les champs. Les enfants sont tous partants. Ils jouent au « 421 », c’est un jeu très 

physique et excitant, les enfants adorent, ils se donnent à fond, et ils arrêtent à la nuit 

tombée, quand il n’est plus possible de continuer à jouer. 

C’est Jean-Yves, un autre guide, qui les 

emmène ce matin-là sur une « Via 

ferrata » au-dessus de Briançon.  

 

L’ascension de la voie se passe bien. 

Certains sont très à l’aise, d’autres 

moins, mais tous parviennent à vaincre 

leur appréhension du vide, et gagnent le 

sommet sans encombre.  

L’après-midi ils retournent au lac qui 

leur avait tellement plu la veille. Super 

moment pour toute l’équipe. Les jeunes 

discutent et jouent tranquillement. Aidé 

par les autres, Martin, en confiance, 

accepte de nager à un endroit où il n’a 

pas pied.  

Après le lac ils reprennent la voiture 

pour aller visiter une ferme d’élevage à 

Pra Long, au-dessus de Briançon. Les 

agriculteurs leur font assister à la traite 

des vaches et au biberon d’un petit 

veau. C’est intéressant ! 

Le soir à la maison toute l’équipe dîne ensemble. Après toutes les émotions de la 

journée, l’ambiance est assez paisible. 

Le mardi matin, ils quittent définitivement la maison que 82-4000 leur a prêtée. Ils 

suivent Jean-Yves, qui les conduit au village 

de La Grave.  

Là-bas, ils prennent deux téléphériques 

successifs, pour aller de 1500 mètres 

d’altitude à 3200 mètres en moins de trente 

minutes. Les sensations sont fortes !  

A la sortie du téléphérique ils rejoignent le 

glacier, où Jean-Yves explique à tous 

l’usage de la corde (qui doit retenir celui qui 

tomberait dans une crevasse), des 

crampons et du piolet. Puis ils partent pour 

la descente du glacier de la Girose.  

A un moment Mahoua met le pied sur un 

petit pont de neige qui s’affaisse, mais la 



corde la retient immédiatement, et elle s’enfonce de seulement 30 ou 50 centimètres 

dans la crevasse. Elle n’a même pas eu le temps d’avoir peur ( ;  

Ceci dit la descente est rendue délicate par l’état du glacier : Le sol n’est pas régulier, il 

y a plein de bosses et de trous, la marche en crampons est assez pénible. La corde gêne 

un peu, on peut s’y empêtrer et tomber. Mais les enfants n’ont pas le choix : Ils doivent 

accepter le « challenge », et s’appliquer pour ne pas se casser la figure. 

Après 2 ou 3 heures d’efforts l’équipe arrive au refuge Evariste Chancel.  

 

 
La cabane, ancienne, tout en bois, est magnifique. Les enfants sont heureux d’être 

arrivés, et de se retrouver dans un endroit chaleureux. Jean-Yves les quitte pour la 

soirée (il doit dormir dans la vallée), et les laisse entre les mains d’Alain, un bénévole 

de 82-4000.  

La soirée est excellente. Grâce au réseau 3G ils peuvent même regarder le match 

France-Belgique de la Coupe du Monde sur la tablette du gardien du refuge ! Super 

sympa.  

La nuit est tranquille. Tout le monde est bien fatigué. Et avec la victoire 1-0 de la France, 

ils sont bien contents ( ; 

Au matin du dernier jour, l’équipe se réveille très tôt, sans faire d’histoire. Le rythme de 

la montagne commence à s’installer !  

Ils petit-déjeunent au chaud du refuge, puis rejoignent la station intermédiaire du 

téléphérique de la veille. Ils le reprennent, pour remonter à 3200 mètres, et retrouver 

Jean-Yves, aidé d’un nouveau guide, Michel, et de deux bénévoles, Alain et Marina.  

Les guides ont en tête de les emmener réaliser notre première ascension glaciaire, 

jusqu’au col Trifide.  



 
La montée est tranquille, elle se fait au rythme très lent de la haute montagne, et les 

deux cordées constituées se retrouvent finalement au col Trifide –l’objectif fixé.  

 
 

Victoire ! Ils ont atteint leur « sommet », et réalisé toutes les activités prévues !  

Ils redescendent alors de la montagne, retrouvent leur camion, rendent le matériel et 

remercient chaleureusement 82-4000 Solidaires pour leur accueil EX-TRA-OR-DI-NAI-

RE. 

C’est déjà le moment de remonter dans le camion, de rentrer à Noisy. Mais le plus 

important demeure, ce sommet qu’ils ont gravi tous ensemble ouvre une voie royale à 

toute une foule de nouveaux sommets, dans les montagnes ou dans leur vie !  

 

 

 

 

 


